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A L'EPOQUE GRECQUE 

D' HI S T R I A 

MARIA COJA 

En continuant l'etude des diverses categories ceramiques d'Histria 1, nous presentons cette 
fois-ci la categorie de la ceramique grise, modelee au tour. Nous n'esquissons qu•une partie des 
problemes qu'elle souleve, car leur resolution exigerait un cadre bien plus large et une analyse 
bien plus complexe. II ne nous sera possible de faire qu'une glanure typologique et implicitement 
chronologique, car Ies materiaux employes proviennent a quelques exceptions pres, d'un seul 
secteur, de sorte que le reflet des realites ne peut etre que partiel, encore que representatif. Nous 
avons choisi parmi les materiaux provenant de nos fouilles ceux qui sont significatifs du point 
de vue typologique et qui ont ete decouverts dans des conditions stratigraphiques perrnettant 
une coordination chronologique. 

Des le commencement, precisons que la ceramique grise realisee par combustion reductrice 
est faiblement representee par rapport a l'ensemble des materiaux dans n'importe quel niveau. 
Parmi les categories de ceramique commune, celle obtenue par combustion oxydante reste predo­
minante, aussi bien au cas de la ceramique d'importation que pour celle fas:onnee dans Ies ateliers 
d'Histria. 

A vant de passer a la description des materiaux preciso ns que dans la categorie consideree 
le repertoire des formes comprend la vaisselle de table, coupes-terrines, bols, renochoes et dans la 
serie des grands vases, Ies amphores, qui apparaissent assez rarement. II y a egalement quelques 
types de ceramique dite «de cuisine », mais en quantite reduite. Ajoutons que la majorite des for­
mes des vases de ce groupe reprend, avec de petites differences, les formes de la categorie de 
la ceramique fine, peinte ou vernissee, Ies plus frequentes etant les types d'renochoes, coupes, 
kantharoi, etc. La pâte de ces vases est en general homogene, d'une argile assez pure, cootenant 
de rares grains calcaires et du sabie fin, et des paillettes de mica a peine visibles. Par la cuisson 
on obtient d'habitude une couleur grise le plus souvent claire, bien que parfois cette cuis~n ne 
penetre pas en epaisseur dans la paroi. 

A la surface on remarque une legere couche d'argile de couleur plus foncee, lustree ou mate. 
Cette couche superficielle s'obtenait en plongeant le vase deja modele dans un engobe cl'argile 
diluee et coloree en gris, tirant sur le noir. Mais le plus souvent le vase etait badigeonnc: avec 
un pinceau selon les necessites imposees par le type du vase ou le gout. 

Pour les vases ouverts, tels les coupes, Ies bols, •les assiettes, Ies plateaux, on badigeJnnait 
l'interieur et la partie superieure de l'exterieur, tandis que pour Ies vases fermes, am~hores 

renochoes, brocs, etc. on badigeonnait une partie plus ou moins grande de la surf.ace exttrieure 
et la partie visible de l'interieur du bord. Pour suivre plus facilement l'evolution des ty_:>es et 

1 Nous nous sommes occupes de la ceramique autochtone 
travaillee a la main, trouvee a Histria dans Ies niveaux grecs 
du Vie au Ier siecle av.n.e. Sous presse dans Ies comptes ren-

DACIA, N. S„ Tome XII, 1966, pp. 305-329, Bucarest 

dus du premier Congres de I' Association des Etudes fo Sud­
Est europeen qui s'est tenu a Sofia en 1966. 
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des formes de ces vases, nous nous sommes arrete a une presentation par periodes historiques 
generales, vu qu'il nous semble que Ies realites archeologiques d'Histria permettent d'encadrer Ies 
materiaux dans Ies epoques archaique, classique et hellenistique. 

De I'epoque archai'que nous possedons une serie de types de vases que nous allons enumerer 
ici, tels qu'ils ont ete presentes dans le volume Histria II 2, a savoir, Ies amphores, cenochoes, olpes, 
petites cruches, pots, terrines et assiettes qui, dans leur majorite, ont ete reconstitues. De ces 
types existant au Vie siecle, certains continuent a circuler encore pendant le ve siecle. D'autres 
au contraire, s'irspirent ou reprennent Ies modeles des nouveaux types attiques 3 dont la circu­
lation devient preponderante non seulement dans Ies cites du Pont-Euxin, mais aussi dans toute 
l'aire des colonies grecques. 

Nas fouilles ne nous ont livre que tres peu de materiaux datables du Vie siecle. Mention­
nons le type de terrine simple, au pied annulaire et au bord arrondi vers l'interieur, avec une 
incision circulaire marquant sa limite. C'est le type le plus frequent au vie siecle, decouvert 
aussi a Tariverde (Fig. 1 /1-2; fig. 10 /1) 4• 

II existe aussi un autre type de terrine provenant d'un niveau de la fin du Vie siecle, au bord 
plat horizontal, avec Ies anses surelevees, imitant le type metallique du lebes, semblable a l'exem­
plaire bien connu de Bălănoaia. La pâte de natre vase est de couleur grise ayant sur Ies deux 
faces une couche de couleur plus foncee, noire, probablement legerement lustree a l'exterieur, et 
a l'interieur, seulement au niveau de l'embouchure (fig. 6 /2; fig. 10 /4). Ce type de vase a ete trou­
ve a Histria dans un tombeau de la necropole tumulaire datant du Ve siecle. II appartient au 
groupe de ceramique rouge a cuisson oxydante, peint suivant une technigue inferieure et consi­
dere comme un produit des ateliers d'Histria 6 • 

Nous ne connaissons pas d'autres decouvertes de ce type en Dobroudja. En echange elles 
apparaissent assez souvent en Thrace a Mezek, Toros, etc. 8 

Certains exemplaires sont connus dans la plaine du nord du Danube 7 . Mais Ies plus signi­
ficatifs nous semblent ceux decouverts dans la necropole de Ferigele 8 , travailles a la main, appar­
tenant a la Ilie phase, et dates des ve-JVe siecles. 

Un autre type de terrine qui devient frequent aux Ve-JVe siecles est atteste par un frag­
ment au bord courbe vers l'interieur epais et legerement aplati. A l'exterieur le bord presente 
un decor de quatre lignes creusees au taur, interrompues par l'anse demi-spherique en sec­
tion, appliquee horizontalement. La pâte est commune et Ies surfaces ont une couche de 
couleur plus foncee, badigeonnee au pinceau. Mentionnons aussi un cenochoe fragmentaire, 
appartenant a un niveau de la fin du vie siecle, dont la pâte attire l'attention par la quantite 
de grains calcaires, la porosite et la cuisson incomplete. De couleur gris clair, la face exte­
rieure est badigeonnee d'une couche mince de couleur plus foncee, erodee pour la plupart, 

2 S. Dimitriu, Cartierul de /ocuin/e din zona de vest a celo/ii, în 
epoca arhaico, dans Histria, II, 1967, p. 50, 97, pi. 59-61. 

a On observe dans l'ensemble de la ceramique commune, 
qu'elle soit obtenue par cuisson oxydante ou reductrice, ou 
qu'elle fasse partie du groupe de la ceramique dite «de cui­
sine » une inspiration des creations de l'Attique a l'epoque 
classique. Quelquefois on a reproduic fidelement Ies fomes de 
la ceramique fine, peinte ou a vernis noir, mais generalement 
on s'en est inspire en variant Ies details. On peut donner com­
me exemple: le lagynos, plus haut, pi. 5 /3; le skyphos, voir 
celui de la pi. 5 /4, « fish-plates », etc .... le type de « fisch­
plates »se trouve assez souvent reproduit dans coutes Ies cech­
niques, avec vernis noir, en rouge, en gris; et ii dure avec de 
nombreuses variances jusqu'a la fin de l'hellenisme. 

4 S. Dimitriu, dans Histria, II, voir Ies types de coupes­
ecuelles, n° 478-491, p. 51, pi. 22, 58 et 59; D. Berciu et C. Pre-

da, Şantierul arheologic Histria, Sectorul Tariverdi, dans « Mace­
riale »,IV, 1957, p. 79, fig. 59. 

6 P. Alexandrescu, Nerropola fumu/ard, dans Histria, II, 
pp. 166-167 pi. 74 ec 88; cf. ec «Materiale», VIII, p 40 ec ss. 

8 Iv. Velkov, Nouvelles archio/ogiques, dans « lzvesciia-Insti­
cut», XII, 1938, Sofia, p. 415-418, fig. 200. 

7 Pour le vase en bronze de Bălănoaia voir: V. Pârvan, 
Gelic4, Bucarest, 1926, p. 129, fig. 8; Idem, dans Ştiri nouă 
din Dacia Malvensis, p. 67, fig. X /1; Idem, dans La pinilralion 
he//inique el he//inistique dans la val/ie du Danube, dans BSH, 
X, 1923, p. 40. Pour d'aucres exemplaires de ceramique grise 
modelee au tour, voir D. Berciu, Arheologia preistorico a 
Olteniei, 1939, p. 195, fig. 238/1,6 

8 Al. Vulpe, Necropola hallslalliand de la Ferigile, Bucarest, 
1967, p. 40, n° 8, 10, 11; ::>I. II. 
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conservant de legeres traces de lustrage. D'apres la qualite de la pâte, elle paraît avoir ete 
executee sur place. 

Comme nous l'avons deja dit, grâce a la situation stratigraphique du secteur Z2, expiare par 
nous, nous pouvons encadrer un deuxieme groupe entre le V0 et la premiere moitie du IV0 siecle. 

Pendant cette periode, d'apres ce que nous pouvons constater sans faire appel a la statis­
tique, on remarque une Iegere augmentation quantitative de cette categorie de ceramique, bien 
qu'elle se maintienne en inferiorite nette par rapport a la ceramique rouge d'usage commun. 

En revenant aux types de vases du genre coupe, nous commern;ons avec le plus usuel l'ecuelle 
qui conserve la 'meme forme, avec ses proportions plus ou moins inalterees et une pâte identique. 
Nous disposons d'un exemplaire intact qui conserve Ies caracteres de ceux du VI0 siecle: bord 
profite vers l'interieur, a incision circulaire, et pied annulaire. Les deux surfaces sont peintes d'une 
couche de couleur plus foncee, avec quelques traces de lustrage. D'autres fragments ont approxi­
mativement le meme profil sans avoir toutefois le cercle incise sur le bord (fig. 1). Un autre exem­
plaire a le profil du bord plus accentue formant a l'interieur un anneau tubulaire. Ce profil est 
plus frequent dans la categorie de la ceramique rouge, dont une grande partie presente un decor 
de bandes brun rougeâtre, conservant Ies principes ornementaux de l'epoque archaique, de l'aire 
ionienne microasiatique (fig. 1 /2-3). 

Les fragments suivants font partie . d'un groupe distinct en ce qui concerne Ies qualites de 
l'execution et de l'ornementation. Nous nous referons au groupe de la ceramique grise, decoree 
d'incisions ondulees, groupe qui fait egalement partie du repertoire de la vaisselle de table 8 • 

L'argile est bien purifice ne contenant que de rares grains calcaires, de la poussiere de sabie et 
de fines paillettes de mica. Sur cassure elle est d'un gris clair tirant vers le bleu, plus ou moins 
penetree par la cuisson. 

La particularite de ce groupe consiste en ce que la couche d'argile diluee qui couvre entie­
rement ou partiellement la face est presque noire, peut-etre meme lustree au cas ou l'on n'avait 
pas obtenu par la cuisson un lustre semblable au vernis. Quelques fragments ne sont pas lustres, 
peut-etre comme resultat de l'erosion ou de l'action corrosive de la terre. 

Les formes connues a Histria peuvent etre reconstituees dans la majorite des cas, a partir 
des fragments, Ies principales etant la coupe (ecuelle) et un type de terrine, forme intermediaire 
entre le lekane et le lebes. La forme courante - la coupe-ecuelle -, dont on dispose de centaines de 
fragments, nous pouvons la separer en deux types : 

Type I. Coupe avec profil du bord vers l'interieur (fig. 4/4; fig. 11 /4), d'une pâte de couleur 
claire sur cassure, legerement sablonneuse, a fines paillettes de mica. Les surfaces sont enduites 
d'une couche noire, erodee. A l'interieur, le bord est orne d'une ligne circulaire incisee, ayant 
au-dessous deux autres lignes paralleles et ondulees, finement executees. 

Type II. Ecuelles (coupes) au bord plat, evase et incline obliquement vers le bas, de dimen­
sions variees. Les plus anciennes appartiennent aux niveaux du V0 siecle et leur circulation se 
prolonge avec une certaine intensite au IV0 siecle aussi, pour devenir sensiblement plus rares 
aux siecles suivants (fig. 4 /1, 3, 5; fig. 11 /1-3, 5 - 7). 

Un fragment de ce type (fig. 4 /6) au bord evase, incline obliquement vers le haut est ome 
d'une incision ondulee, interrompue par une proeminence tronconique, qui encadrait probablement 
!'anse perdue. 

Un autre fragment (fig. 4 /3) d'un type approchant, d'une execution plus soignee, est orne 
seulement sur le bord de deux incisions circulaires et paralleles. La couleur noire qui recouvre 

9 Voir: Hislria, I, 1954, p. 365, fig. 153; SCIV, IV, 1953, 
1-2", p. 139-143, fig. 29; M. Coja, L'artisanal a Histria Ju 

VJ• au 1er siede av.n.e„ dans« Dacia», N.S„ VI, 1962,p.125, 
fig. 7 et 8. 
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5 CERAMIQllE GRISE D'IllSTRIA Â L'EPOQUE GRECQUE 309 

l'interieur et une partie de l'exterieur est mate, erodee et, par-ci par-Ia, tire sur le brun a cause 
de la cuisson. 

Des vases de proportions un peu plus grandes - terrines - dont nous citons quelques exem­
ples, presentent le meme profil. 

Type I. II contient une serie de fragments (fig. 4 /2, 9) de terrines au bord large, a marge 
aplatie, un peu oblique vers le haut, avec un ornement ondule, execute au peigne. Le meme 
ornement est dispose aussi sur la partie exterieure du bord. Dans certains cas une bande de lignes 
ondulees court a l'interieur du vase, a egale distance du fond et du bord. Ce type de vase est 
pourvu de deux anses en torsade, appliquees horizontalement, immediatement sous le rebord. 

T)pe II. Terrines a profil et motif ornemental differents au bord recourbe vers l'interieur, 
et avec la limite exterieure ornee de trois ou quatre cannelures executees avec une spatule, lors 
du modelage au taur. 

Ces vases sont habituellement pourvus d'une ou de deux anses laterales, a sillon median, dispo­
sees horizontalement; dans certains cas ces anses sont encaclrees d'un c6te et de l'autre par une proemi­
nence conique ou bitronconique (fig. 3 /1-3, fig. 10 /2 et fig. 11 /9). Ajoutons que ce type de 
vases existe tel quel dans le groupe de la ceramique rouge a cuisson oxydante qui est un peu plus 
abondante et qui paraît avoir ete preferee a un moment donne, au detriment de la ceramique grise. 

Selon· nous, le fait s'explique en grande partie par la preference pour Ies couleurs plus clai­
res, car la pâte, la technique et l'ornementation sont identiques dans Ies deux categories. 

Du reste, nos essais de realiser, dans des fours electriques, la cuisson oxydante obtenue dans 
l'antiquite, ont dorine des resultats absolument identiques a ceux de la ceramique rouge que nous 
trouvons frequemment dans Ies fouilles 10• Cela pourrait etre une preuve que ces deux categories 
sont Ies produits d'un seul et meme atelier, a la difference pres, que la cuisson reductrice exi­
geait une plus faible quantite de combustible, ce qui la rendait evidemment moins couteuse 11 . 

Pour Ies autres types de vases nous possedons un nombre d'exemplaires reduit, entre autres 
un skyphos fragmentaire, qui reproduit la forme de certairis types attiques, a vernis noir, simples, 
sans peinture et qui sont tres rarement executes en rouge (fig. 5 /4) 12• 

Les series d'a:nochoes, de differentes grandeurs et d'une technique variee, sont aussi fre­
quentes et l'on peut y distinguer egalement deux types: 

Type I. Un exemplaire de petites dimensions a ete trouve au fond du fosse du mur de 
dffense du V0 siecle. II est finement modele daris une pâte grise specifique, ayant a la face exte­
rieure une couleur grise plus foncee allant jusque vers le pied annulaire. Le corps piriforme, au 
col brusquement aminei, a embouchure trilobee, avec l'ansette a sillon median, attachee sous le bord 
et ayant la ligne de l'epaule marquee lors du modelage, est orr.e de deux lignes circulaires paralleles, 
legerement en relief. II fait partie du groupe typique d'a:nochoes, au bord bi- ou trilobe, tres fre­
quent au VI0 siecle pour la categorie commune comme pour la categorie fine, peinte, et qui se 
continue avec une frequence plus reduite, aux siecles suivants (fig. 6/5). 

Type II. CEnochoe que nous connaissons a Histria des le ve siecle et, d'apres la documen­
tation actuelle, seulement dans la ceramique grise. II s'agit du type au col cylindrique orne de 
cannelures horizontales, a embouchure tubulaire ou annulaire et legerement evasee, avec le corps 
spheroîdal et le pied annulaire. Habituellement ii est muni de deux anses, plus rarement d'une 
seule (fig. 7 /2). Ce type presente des variantes peu differentes en ce qui concerne la preparation 
de !'argile et un peu plus quant a la couleur de la couche exterieure qui passe du gris clair, 

10 Les essais de passer par la cuisson oxydante au four elec­
trique ont ete executes par l'ingenieur Pârâianu. Qu'il veuille 
trouver ici l'expression de nos remerciements. 

11 Andre Blanc, Les Techniques utilisies dans Ies grands ateliers 

tk potiers tk l'anliquiti, dans Rniue Arfhiologique tk /'Est el du 
fentre Est, t. XIV, 4, Dijon, 1963, p. 267-289. 

12 Em. Condurachi et Ies collaborateurs, Şantieru/ arheologif 
Histria, dans« Materiale» IV, 1957, p. 38, fig. 38 
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312 MARIA COJA 8 

rougeâtre, jusqu'au gris sombre, presque noir. Quelques-uns donnent l'impression d'avoir ete 
lustres mecaniquement, tandis que d'autres s'approchent de )'eclat plus transparent du vernis. 
Certains fragments ont au lieu de cannelures sur le col un seuil en relief sous le bord, ou bien 
la ligne du col angulaire marquee par un ou deux cercles incises au tour. Ce qui est important 
pour ce groupe de vases, qui apparaissent maintenant, c'est qu'ils ont ete trouves dans une fosse ~) 
appartenant au niveau du V0 siecle. D'apres Ies observations stratigraphiques et le materiei con­
tenu, cette fosse peut ~tre datee vers le milieu du ve siecle, ou plutot du troisieme quart de ce 
siecle. La fosse presente un contenu varie et tres riche en vases reconstituables, de sorte que Ies 
associations constatees sont extremement precieuses. 

Comme exemple, citons Ies assiettes de poisson en ceramique rouge qui deviennent tres 
frequentes aux siecles suivants, reproduites aussi bien dans le groupe fin a vernis, qu'en rouge 
et en gris. La majorite des vases de la fosse ~. fragmentaires ou reconstituables, font partie du 
groupe de la ceramique rouge dont quelques-uns de tradition ionienne, avec le decor en bandes. 
II y a aussi Ies fragments d'une amphore grise, et un fragment d'un vase plus grand, une partie 
du pied, qui se distingue des autres par sa pâte fine et par la couleur gris clair tirant vers le bleu. 
II est possible qu'il s'agisse d'un fragment de ceramique sud-thrace, tres rare dans Ies complexes 
d'Histria et si notre identification est juste, il presente un interet tout particulier. Ajoutons un 
fragment du bord d'un cratere trouve a la base de la couche du ye siecle dans la nappe phrea­
tique, en pâte legerement differente, mais qui d'apres nous, appartient toujours au monde des 
Thraces du sud (fig. 5 /1-2). 

Se detachant de l'ensemble, nous avons aussi un fragment de vase ferme, plus grand, probablement 
un renochoe. Modele dans une pâte commune grise, ii ne differe que par la couleur noire de l'exterieur 
fortement lustre mecaniquement, s'approchant du vernis par le brillant, mais non par la technique. 

II y a encore quelques fragments qui appartiennent au groupe de vases dits «de cuisine », 
fac;onnes dans une pâte specifique, poreuse et sonore, contenant du charbon, de petits grains de 
calcaire, des tessons piles, etc. Ils sont dans le genre des pots spheroidaux avec le bord et le 
col etroits ou avec la marge brusquement tordue en dehors. Ces vases ont la paroi tres mince, 
brun rougeâtre ou brique fonce, et la face exterieure enduite d'argile diluee, plus foncee. Ce type 
de vase, commun au VIe siecle dans Ies villes grecques, a ete trouve a Histria dans la necro­
pole tumulaire; il se perpetue tout le long de l'epoque greco-romaine, comme vase de cuisson 
culinaire, la majorite des fragmcnts conservant encore une couche compacte de suie au moment 
de leur decouverte. L'evolution des formes est assez bien representee a Histria au cours de l'epo­
que grecque et fera probablement l'objet d'une etude a part. 

Les quelque1> fragments gris laissent entrevoir un ornement de lignes verticales lustrees, du 
col a la base. Quelques-uns ont la ligne du col marquee par une incision circulaire. La plupart 
de ces vases au corps spheroidal, ont rarement le fond aplati pour garder leur equilibre (fig. 8). 

A partir de la deuxieme moitie du IVe siecle un changement sensible se fait sentir dans la 
technique de la confection des vases, non tellement en ce qui concerne la qualite, que surtout dans 
la conception du modelage des formes. En effet, encore que l'on maintienne certaines formes, 
non sans de legeres modifications quant aux proportions et au profil, on adopte directement de 
nouvelles qui deviendront communes pour toute la periode hellenistique. 

Continuons dane natre presentation de groupes et de types passibles d'etre attribues, d'apres 
la situation stratigraphique, a la deuxieme moitie du IVe siecle et au III0 siecle 13 et commenc;ons 

13 La situation stratigraphique du secteur Z2 dans son 
ensemble est connue par Ies rapports annuels des fouilles d'His­
tria. Pour cela voir: M. Coja dans «Materiale», IV, p. 40; 
V, p. 301-302; VI, p. 283-284; VII, p. 250-255; Vili, 

p. 408-415; Idem, Zidul de apă„are al &eltlJii Hisl„ia şi imp„e­
jurările dislrugerii lui În suolul al IV-iea i.e.n., dans SCIV, 15, 
1964, 3, p. 383-392, fig. 6. 
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av.n.e. ; 4, 6, fragments de kantharoi; 5, a:nochoe, ve siecle av.n.e. 
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par la traditionnelle coupe-ecuelle, dont nous possedons deux fragments (fig. 1 /8-10), au profil 
simple et au bord recourbe vers l'interieur. Les memes profils existent aussi dans la ceramique rouge 
mais avec bien plus de variantes. Un autre fragment de coupe, pouvant constituer un type a 
part, a le profil du bord brusquement amene vers l'interieur et il est peint en noir a l'interieur, 
couleur qui se continuant a l'exterieur depasse legerement l'epaule. L'ornement consiste en deux 
cercles incises, l'un sur la marge interieure, l'autre sur la marge exterieure, et, a l'interieur du 
vase, en une bande ondulee executee avec un peigne a quatre dents (fig. 3 /4). 

Du groupe des ecuelles du type I mentionnees pour la periode anterieure, et plus precisement 
de celui a bandes ondulees, nous avons dans cette periode aussi une serie de fragments parmi 
lesquels, les plus nombreux sont des fragments de bord a anses en torsade. Deux d'entre eux 
sont plus grands, c'est-a-dire qu'ils ont le diametre du bord d'environ 30-31 cm. L'un a ete 
decouvert recemment entre le mur classique et le mur hellenistique, en creusant une fosse a 
chaux 14 qui a atteint le niveau du JVe siecle av.n.e. Le fragment de terrine representant environ 
le tiers du vase fait partie du type I, au bord aplati et horizontal, orne au milieu du corps, a 
l'exterieur comme a l'interieur, d'une bande de lignes ondulees obtenues avec un peigne a qua­
tre dents. Le vase etait pourvu de quatre ou cinq anses horizontales en torsade (fig. 6 /3). Nous 
pensons qu'il s'agit du prototype de fruitiere geto-dacique, a quatre anses laterales en torsade, tel 
qu'il est represente a Murighiol, dans une zone proche d'Histria, ou, plus loin, a Zimnicea 15, 

approximativement pour la meme periode, meme si natre vase etait plus ancien. 
Le type II de terrines, a cannelures sur le bord exterieur et au profil incline vers l'interieur, 

a les memes caracteres techniques que ceux du groupe anterieur. Nous en donnons deux exem­
ples: un fragment qui conserve une proeminence tronconique (fig. 3 /2) interrompant Ies canne­
lures qui encadraient probablement l'anse; l'autre est du meme type, mais conservant encore l'anse 
(fig. 3 /5-10). 

Dans le niveau correspondant a la deuxieme moitie du JVe siecle av.n.e„ on a decouvert 
des vestiges tres mal conserves de deux ou trois fours ceramiques inedits (fouilles 1963). Mais ce 
qui est interessant, c'est que pendant les fouilles de 1958 on a mis au jour dans le voisinage imme­
diat, du lieu de decouverte, la fosse e: 18, contenant non seulement des vestiges de fours, mais aussi 
un ensemble de vases assez varies, qui peuvent etre par consequent interpretes comme des produits 
de la ceramique locale histrienne. On a trouve entre autres une passoire, appartenant au groupe 
qui nous interesse ici (fig. 6 /1 ; fig. 10 /3). La pâte grise est commune aux vases de cette categorie. 
La forme est typique, tres bien proportionnee, mais avec le corps moins profond que celui des 
types decouverts dans les habitats geto-daciques tels que Poiana, Popeşti, etc. L'anse gracieuse, 
legerement surelevee, etiree vers le bord, est d'un gris plus fonce sur les deme: surfaces et conserve 
des traces de lustrage (?). Un autre fragment de passoire decouvert ailleurs, ne differe du premier 
exemplaire que par la qualite de la couche d'argile de la surface, qui est mate. Ajoutons aussi un 
fragment execute en rouge, qui fait partie du groupe de la ceramique dite de (( cuisine )). 

De la meme fosse provient aussi le col d'une amphore a deux anses, pas trop grande, de forme 
cylindrique, travaillee dans une pâte de qualite, avec la face exterieure recouverte d'un engobe 
gris fonce, bien poli. La ligne du col est marquee par un cercle en relief et le milieu du col est 

14 La fosse a chaux faisait partie des travaux de restauration 
conduits par M. C. Ionescu Cîrligel de la Direction des Monu­
ments Historiques. C'est lui qui nous a signale la presence 
des materiaux archeologiques. 

16 Exception faite des alentours d'Histria, en Dobroudja, 
nous n'avons d'autres documentations de ces types que dans 
Ies necropoles de Murighiol et de Satu Nou: E. Bujor, dans 
((Materiale», VII, p. 296, fig. 2; Idem, O umo OaKuucKoti 

KYAbmype 6 Mypu<:uoAe dans «Dacia», N. S., II, 1958, p. 
132, fig. 5/1-2, 4-5, 7-8; B. Mitrea, Săpăt11rile de ialvare 
de la Satu Nou, dans «Materiale», VII, p. 285, fig. 3 /5. Et 
au nord du Danube citons seulement !'exemple de Zim­
nicea: V. Pârvan Getica, 1926, p. 587, fig. 444/1. 

18 Voir notre rapport de fouilles, dans (<Materiale», VII, 
p. 250-251. 
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orne de deux lignes circulaires incisees et paralleles. L'embouchure peu evasee avec le bord tordu 
vers le bas comme un pelike, est ornee d'une rangee d'oves incises, disposes la pointe en haut, 
c'est-a-dire exactement a !'inverse de l'execution habituelle. (fig. 7) 3) Sous le bord ii y a un seuil 
en relief ou venaient s'attacher Ies anses. L'une des anses, qui malheureusement s'est egaree, etait 
tressee en quatre, formant une double tresse, fort bien executee. Cette perte est d'autant plus 
regrettable que nous voila prives d'un document qui pouvait servir comme illustration du prototype 
des cruches daciques avec l'anse en torsade, mais, a ce propos, nous avons un petit fragment 
d'une autre anse similaire qui permet de s'en faire une idee. Outre ces exemplaires moins courants 
on a trouve une serie de fragments communs d'renochoes, dont un seul a peu pres entier. Les 
types representes ici trouvent, une fois de plus, des correspondances dans la necropole voisine et 
contemporaine de Murighiol (fig. 5 /6; fig. 12 /4). 

Une autre forme de vase, le lagynos, presente une evolution variable, a peu pres chaque 
siecle jusqu'a la fin de l'hellenisme. Nous avons deux exemplaires du groupe gris, Ies deux du 
IVe siecle, dont le type appartient au groupe de la ceramique rouge, d'usage commun ou de la 
ceramique peinte 17 • L'exemplaire en cause a la pâte legerement farineuse, a fi.nes paillettes de 
mica et a couverte plus foncee (fig. 5/3; fig. 12 /3). Selon la forme typique pour cette epoque, ii 
a le pied annulaire, le corps bitronconique tres accentue, au diametre maximal tres developpe, au 
col et embouchure tres etroits et a bord tubulaire. Deux anses surelevees procedant du bord 
meme, plates et ovoîdales en section, sont attachees sur la ligne du diametre maximal, qui corres­
pond au tiers superieur du pot. Au niveau du diametre superieur ii y a encore de Iegeres traces 
d'un decor raye brun-gris et deux croissants au point de depart de chaque anse. Le deuxieme 
exemplaire est tres ressemblant comme forme et proportions, mais plus finement travaille et sans 
trace de decor. 

Parmi Ies vases dont nous disposons, qui peuvent etre dates du 111° siecle av.n.e., ii y a une 
cruche en pâte grise, trouvee dans une chaumiere hellenistique. La cruche a paroi mince est execu­
tee dans une pâte fine. Le corps est massif, ovoide, le pied annulaire, le col tres ~troit et court, a 
bord restaure, avec !'anse partant de l'embouchure plate comme un ruban. La face exterieure mate 
est peinte en gris plus fonce. Sur l'epaule, ii y a, comme decor, une ligne circulaire incisee (fig. 
5/7; fig. 12/1). 

Parmi les petits vases qui reproduisent la serie fine avec vernis, nous avons deux petits frag­
ments de kantharoi (fig. 6 /4, 6); !'un sans ornement, l'autre d'une pâte plus claire, verdâtre, poreuse. 
Le corps presente un decor de bandes d'argile appliquees, finement cannelees et disposees en 
reseau, decor inconnu a Histria jusqu'a present. 

Enfin ii nous faudrait ajouter pour cette periode le groupe de vases dits de « cuisine » qui 
deviennent abondants, et ou l'evolution des formes se continue avec une variete assez grande, 
mais leur analyse fera l'objet d'une etude a part. Pour le moment examinons quelques fragments 
gris fonce de cette categorie ou l'on peut distinguer trois types. 

Le type I. II comprend des vases simples, au corps spheroîdal, sans col, a embouchure etroite 
et au bord evase brusquement. La pâte est caracteristique, poreuse et la surface exterieure recou­
verte d'un engobe de teinte foncee, quelquefois mate, d'autres fois poli, ou avec un decor de 
rayures verticales obtenues par polissage mecanique (?) comme pour le groupe precedent _(fig. 
8 /1-7). 

17 On a trouve jusqu'ici a Histria deux exemplaires du type 
lagynos de la ceramique courante a cuisson oxydante. Le pre­
mier a ete decouvert par nous dans le secteur Z 2 , dans un ni­
veau du ve siecle av. n.e„ voir «Materiale», IV, 1957, p. 43, 
fig. 27; le deuxieme a ete trouve dans un tumulus datam de 

la fin du ve siecle - debut du IV0 siecle, fouillc par VI. Du­
mitrescu, H. Dumitrescu, S. Marinescu et E. Tudor. Les resul­
tats de ces travaux ont fait l'objet d'une communicacion dans 
le cadre de )'Institut en 1966. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



320 

.., 
s 
8.. 
t' 

"' u 

I .s 
·~ 
"' 

I 
u .,, 

.~ .,, 
u 
::> 
O" 

·~ 
t::s 
I 

°' ci> 
ii:; 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



321 

--

Fig. 10. - 1, coupe-ecuelle; 2, terrine a omement cannele; 3, passoire; 4, terrine a anses surelevees. 
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Le type II se campase de vases globulaires, a bord plus large ou plus etroit, avec un seuil 
pour soutenir le couvercle (fig. 9 /1, 2, 5). 

Le type III est inspire du cratere (fig. 9 /6-10). Le fragment ceramique (une partie du bord) 
dont nous disposons apparaît en effet comme apparente a ce type de vase ou au lekane, ayant 
aussi un seuil pour le couvercle. Le corps peut etre bitronconique ou spheroidal, mais Ies anses 
cylindriques appliquees comme des manches, adherant immediatement sous la marge, sont carac­
teristiques. Un autre fragment (fig. 9 /8) est parei! a un exemplaire de Zimnicea, execute dans une 
pâte grossiere contenant des grains de quartz 18 . Un fragment de couvercle de pâte grise complete 
cette serie. 

Nous arrivons a la fin de la periode grecque, plus precisement aux ne - Jer siecles av.n.e. 
Pour cette periode nous possedons quelques complexes qui nous permettent une datation plus 
etroite. Mais cette categorie ceramique diminue tellement que nous pouvons a peine recons­
tituer quelques types. 

Ce sont Ies fragments de coupe-ecuelle qui sont Ies plus nombreux, tel l'exemplaire (fig. 
1 /8) fait d'une pâte commune grise, insuffisamment penetree par la cuisson. Le profil du bord et 
l'interieur presente une teinte foncee qui se continue a l'exterieur en depassant le bord jusqu'a 
l'epaule. II garde de faibles traces de lustrage. Quelques autres fragments sont des variantes du 
meme type (fig. 1 /13, 15; fig. 2/6-8). 

Mentionnons aussi certains types de kantharoi, reproduits en ceramique fine, dont on n'a 
que Ies pieds (fig. 11 /8, 10-13). Plus abondamment representes sont Ies vases de « cuisine » 
parmi lesquels seulement quelques fragments et une anse en torsade peuvent etre rattaches au 
groupe gris. 

Ce qui est toutefois plus important a signaler c'est la decouverte a ce niveau de quelques 
fragments qu'on peut identifier, tant pour la forme que pour la qualite de la pâte, a vec des vases 
geto-daciques, travailles au tour. II s'agit d'un fragment de terrine a bord large, evase, d'un 
fragment de bord d'une autre terrine, au seuil tres proeminent a l'exterieur, et enfin d'un fragment 
d'un vase plus petit au bord plat, horizontal, ayant une ligne incisee vers l'interieur (fig. 9 /1-2) . 

• 
De l'analyse de ces materiaux, cinq groupes au moins se detachent nettement, selon nous, 

differant comme origine et inegaux entre eux, tant sous le rapport quantitatif que qualitatif. 
Deux de ces groupes auraient leur origine dans certains centres grecs metropolitains, appar­

tenant a des zones geographiques de traditions communes. Ainsi un premier groupe serait celui de 
la ceramique grise simple qui reproduit plus ou moins fidelement Ies divers types de la vaisselle 
fine de table, coupes, renochoes de tous types et toutes dimensions, et de la categorie des grands 
vases, Ies amphores. Le deuxieme groupe peut etre considere celui pourvu d'un minimum d'orne­
mentation consistant en quelques lignes incisees, en bandes ondulees, executees au peigne, appli­
quees habituellement sur Ies vases ouverts: coupes, ecuelles, terrines, etc. 

Ce groupe comporte une sous-division que nous ne pouvons delimiter, au moins pour !'ins­
tant, avec plus de precision. En effet, certains details techniques tels la maniere d'appliquer la 
couche de couleur superficielle, lustree ou non, et certaines differences difficiles a ranger par 
groupes, nous mettent dans l'impossibilite de distinguer entre Ies fragments des vases d'importa­
tion et ceux produits a Histria. 

Le troisieme groupe, qui se detache de l'ensemble, est celui des vases ouverts - terrines el 
ecuelles - ornes a l'exterieur de cannelures sur le bord, avec deux anses laterales, encadrees ou 

18 Que Alexandrina Alexandrescu trouve ici nos remerciements pour sa bienveillance. 
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Fig. 11. - 1- 7, fragments de vases a ornement ondule; 8, 10- 13, partie inferieure de vases a pied; 9, fragment de terrine 
a anses laterales et cannelures. 
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Fig. 12. - 1, 2, 4, cenochoes : 3, lagynos; 5, sk yphos. 
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non de proeminences, de differents types, formes inspirees de la ceramique fine. Le caractere 
de la pâte, la technique de l'execution et en meme temps, le fait qu'ils n'apparaissent, du moins 
d'apres ce qui est public jusqu'a present, que sur le littoral ouest-pontique, nous permettent de 
Ies considerer comme des creations des centres de cette zare, surtout d'Histria. 

Le quatrieme gro11pe qui se laisse plus difficilement identific est represente par des produits 
ceramiques imitant ou refaisant des modeles grecs, mais resultant des ateliers sud-thraces ou 
getiques de la Dobroudja, si notre interpretation est juste (fig. 5 /1-2). 

Enfin, le cinquieme gro11pe est constitue par Ies quelques fragments de ceramique geto-dacique 
identifies, des ne - Jer siecles av .n .e. 

En fait, chacun de ces cinq groupes comporte encore des differences quant ă. la technique 
du modelage des vases, la preparation et la composition de la pâte, la densite ou la dilution de 
la couche d'argile qui en recouvre Ies porosites, etc„ sans plus parler des variations dues aux cuis­
sons differentes dans chaque groupe, d'une meme quantite d'argile preparee. 

En consideram le rapport quantitatif entre la ceramique grise et Ies autres categories, celle­
lă. est en nette inferiorite. Cette situation n'est pas partic.uliere ă. Histria. II ressort des ouvrages 
se rapportant ă. cette ceramique que la situation paraît etre ă. peu pres la meme dans Ies centres 
de diffusion de la Grece, de l'Asie Mineure ou des îles, Lesbos 19, Thasos 20, etc. et dans ceux des 
colonies de la Mediterranee occidentale, Massalia 21, Ampurias 22, Megara Hyblaea 23, etc. II n'y 
a pas lieu de faire l'historique des discussions sur cette production ceramique. Nous nous conten­
tons de rappeler qu'on admet en general deux regions metropolitaires d' Asie Mineure qui l'auraient 
creee et diffusee: l'aire ionienne ou plutât rhodo-ionienne et l'aire eolienne, surtout la zone nord­
ouest de l' Asie Mineure, et peut-etre aussi le nord de la Grece continentale. Nous ne pouvons 
nous rendre compte, des monographies publiees jusqu'ă. present, si la preponderance qu'on accorde 
a l'aire eolienne dans la creation et la propagation de ce type de ceramique n'etait pas due a 
l'ampleur des fouilles de Troie et de celles de l'île de Lesbos 24, par rapport aux recherches plus 
reduites pour l'epoque archaique dans l'aire rhodo-ionienne, ă. Milet et aux environs, car, selon 
nous, Ies deux zones ont livre des quantites approximativement egales de ce type de cerami­
que. En effet, Ies dernieres etudes analytiques des decouvertes permettent ma.i.ntenant aux 
specialistes de distinguer aisement deux types caracteristiques, nommes « bucchero ionien » et 
« bucchero eolien », tout en precisant que Ies derniers depassent quantitativement un peu Ies 
premiers. 

Remarquons que daris Ies centres grecs nord-pontiques cette ceramique grise, bien que 
presente, n'a pas retenu l'attention des specialistes, ce qui indique urie difference d'ordre quanti­
tatif dans ces regions, ce qu'on ne saurait dire de la ceramique travaillee a la main 25• 

En ce qui concerne Histria, on peut inclure dars le premier groupe Ies formes et Ies types 
qui imitent ceux finement peints, et le rattacher au groupe gereralement admis comme «gris 

19 W. Lamb, Grey u•are /rom Les/Jos, dans JHS, 52, p. 1-12. 
~ L. Ghali-Kahil, Ciramique gmque (1911-1956), dans 

« Etudes Thassiennes», VII, 1960, Paris, p. 45 et suiv. 
11 Frarn;ois Villard, Ciramique de Morsei/le, Paris, 1960. 
21 On ne se refere ici qu'a l'etude speciale concernant cette 

categorie de ceramique, faite par Martin Almagro, Ceramfra 
griega gris de /os sieglos VI y V a d]. S. ui Ampuria.r, dans 
« Rivista di Studi Liguri», 1949, 1-2, p. 65-115. 

23 F. Villard et G. Vallet, Mlgara Hyb/aea, V, Lampu du 
VII' siede et chronologie des coupes ioniennes, dans Milanges d' Ar­
c biologie et d'Histoire, LXV, 1955, p. 85-91, pi. 80/1-8. 

a.& W. Lamb, loc.cil. 
25 Dans notre etude concernant la ceramique autochtone 

faite a la main, voir plus haut la note 1, nous avons soulignc 

qu'une partie du materiei de la periode la plus ancienne, c'est­
a-dire du vie au 1ve siecle, presente une similitude avec la 
ceramique de cette categorie qu'on trouve dans Ies villes nord­
pontiques, notamment a Olbia, similitude que l'on n'a plus 
constatee pour la ceramique grise faite au tour . .A la suite d'une 
rapide recherche faite dans Ies musees de Moscou, Leningrad 
et Kiev, nous avons pu remarquer que la ceramique commune 
provenant des villes nord-pontiques difilre de celle des villes 
ouest-pontiques bien que cette difference ne revete pas 
un caractere des plus tranchants. Au contraire, ii ne s'agit 
que de variantes, derivant d'une source commune d'inspira­
tion et Ies differences sont a rechercher dans la qualite de la 
pâte, la technique de cuisson et le modelage. 
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ionien » 26 , quand il s'agit de l'epoque archalque et du commencement de l'epoque classique, 
et qui se subdivisent en ceramique simple «gris ionien » et « bucchero ionien ». D'apres nous, ces 
differences existent aussi a Histria, mais elles re sont pas assez tranchees pour pouvoir Ies mettre 
en evidence, sans l'aide de materiaux de comparaison ou d'analyses chimiques. 

Du deuxieme groupe qui resuite d'importation et d'influence de la zone « eolienne », simple 
ceramique grise ou (( bucchero eolien », nous avons des correspondances dans le groupe a ornements 
ondules 27 • II apparaît a Histria le plutât a la fin du VJe siecle av.n.e. en continuant jusqu'au 
commencement du JIIe siecle av.n.e., et meme apres cette date ii n'est pas impossible de pouvoir 
trouver encore, par-ci par-la, quelques exemplaires. Au contraire a Thasos, par exemple, d'apres 
Ies dernieres decouvertes, ce type apparaît des la premiere moitie du Vile siecle av.n.e. et on arrive 
bientât aux imitations locales 28• A Histria, d'apres Ies niveaux dans lesquels ii est apparu et d'apres 
la qualite de l'execution, peu de fragments pourraient etre consideres comme etant d'importation. 
Ils paraissent plutât avoir ete produits sur place, ou bien importes a la phase finale, degeneree 
deja, de cette ceramique. 

Le troisieme groupe, comprenant Ies terrines a bord recourbe en dedans, a cannelures sur 
l'extremite exterieure et a anses laterales encadrees ou non de proeminences apparaît, d'apres 
nos dernieres observations, comme une creation ouest-pontique circulant dans une aire s'etendant 
de Tyras a Odessos; c'est-a-dire dans la zone nord de l'embouchure du Danube jusqu'aux dernieres 
ramifications des Balkans, zone qui, d'apres certains indices, semble avoir eu des conditions plus 
ou moins semblables d'evolution (fig. 3). 

Les quatrieme et cinquieme <~roupes qui comprennent peu de fragments susceptiblcs de repre­
senter une production des Thraces et des Getes, sont beaucoup trop petits pour nous permettre 
de plus amples considerations. 

Nous voila face au probleme le plus difficile a resoudre a l'heure actuelle, celui d'etablir 
a quel moment la colonie ionienne d'Histria a procede a sa propre production ceramique. Les recher­
ches sur terrain jusqu'ici n'ont pas livre de trace sures de fours et de dechets ceramiques, pou­
vant etre attribues a l'epoque archai'que ou, plus exactement, au VIe siecle av.n.e., comme a Olbia 28 

Nymphaeum 30, Panticapaeum 31, etc. 
Dans Ies centres ouest-mediterraneens on n'a decouvert de fours et de trace d'atelier que 

dans la colonie phoceenne de Massalia. Ţoutefois une certaine production locale archalque a 
ete constatee d'apres la difference des argiles. Suivant Ies etudes de Fr. Villard 32 pour Marseille 
et de celles en collaboration avec G. Vallet pour Megara Hyblaea, le fait paraît evident et parfai­
tement possible 33• Revenant a des zones plus proches, Ies resultats des dernieres fouilles de Thasos, 
dans le voisinage immediat du mo!lde thrace, offrent des termes de comparaison qui peuvent nous 
aider dans natre enquete sur la situation de Histria. L. Ghali-Kahil 3"', qui a publie la ceramique 

28 De telles difficultes se rcncontrcnt aussi pour Ies villes 
grecqucs de la Mediterranee occidentale ct leurs zones cnviron­
nantes, ce qui a amene Ies chercheurs a distinguer entre la 
ceramique provenant des centres de l'ouest de l'Asie Mi­
neure, nommce « ceramique grisc d' Asic Mineure », et celle 
dite « ceramique grise d'Occident » ou certaincment, des la 
lin du Vie siecle av. n.e., ont existe plusicurs centres d'ateliers 
produisant ce type ceramique. Voir la discussion chez Jean 
Jannoray, Enserune, Paris, 1955, p. 58-60. 

27 On trouve aussi ce groupe ceramique dans Ies villcs grec­
ques de la Mediterranee occidentale ct dans leur zone environ­
nante, particulii:rement a Massalia. L'ctude et la discussion 
de ce probleme ont etc commencees par P. Jacobstahl et J. Neuf­
fer, Golli-:z Groeco, Recherches sur I' he/lini.rol ion de Io Provence, 
dans « Prchisroire», II, 1, Paris, 1933, p. 13 et suiv., fig. 
17-20, 22, 23, 26-31. Pour Ampurias voir: Martin Al­
mago, op. cit, loc. cit., p. 65 et su iv. Pour Ies zoncs adiacentes 

aux cites de l'ouest, voir: pour Marseillc, J .an Jann0ray, 
op. cit., p. 56 et suiv. 

' 8 Paul Bernard, La ciromique de Io premiere moitii du VII• 
siecle a Thosos, dans: BCH, 1966, 1, p. 109 et suiv. 

29 B. F. Gaidukievici, dans: A1tmu•mble zopooa Ce6cp1tozo 
Ilp1.11ep110.4top.<i 1955, p. 39 et suiv. 

30 I. T. Kruglikova, Pe.11ec.1euuoe npouJBoocmBo npocmou 
KepaMu1<u B flo11m'tKanec, dans MIA, 56, p. 96 et suiv. 

31 V. D. Blavatski, Apxau11ec1<uu Eocnop, dans MIA, 
33, 1954, p. B-44. 

32 Fr. Villard, La ciro111ique gruque de Morsei/le, Paris, 1960, 
p. 51-52; voir et J. Jannoray, op. cit., p. SB, note 1. 

33 F. Villard et G. Vallet, op. cit., p. 182 et passim. 
34 L. Ghali-Kahil, op. r.it., p. 45 et suiv. 
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grecque decouverte a Thasos jusqu'en 1956 etablit pour la ceramique grise un groupe « eolien » 
dont le lieu d'origine serait d'apres W. Lamb 36, l'île de Lesbos et qui differe de la ceramique 
dite « bucchero local ». Ainsi elle fait sienne l'hypothese emise anterieurement par E. Haspels 36, 

qui admettait une production locale a Thasos des le VIe siecle av.n.e. La conclusion est appuyee 
du fait que l'île de Thasos a ete dans l'antiquite un centre tres actif dar'S la production de la cera­
mique, production perpetuee d'ailleurs de nos jours. Les proprietes specifiques des couches de 
loess qui ont donne une certaine particularite a la ceramique de ce centre, la rendent facilement 
reconnaissable. Un exemple typique en sont Ies anses d'amphores estampillees de la haute epoque 
classique. Des decouvertes encore plus recentes, toujours a Thasos, dans Ies couches profof'des 
des VIIe et VIe siecles av.n.e. ont permis a Paul Bernard 37 d'etablir trois groupes distincts dans 
cette categorie: a) ceramique grise avec vernis noir; b) bucchero eolien = Troie; c) ceramique 
de Thasos de qualite varice, probablement travaillee sur place. 

II ressort que cette categorie ceramique n'est ni abondante, ni homogene dans Ies centres 
grecs, qu'il s'agisse des colonies ouest-mediterraneennes, ou des colon ies pontiques; mais en meme 
temps elle ne manque pas dans aucun de ces centres aux epoques qui suivent leur for'dation. 

En ce qui concerne le probleme de la production locale dars Ies colonies de la Dobroudja, 
ii a ete aborde par V. Pârvan, pour Callatis 38, puis par Marcelle Lambriro 39 pour Histria, a l'epo­
que hellenistique, sans avoir ete analyse plus profondement. En analysant Ies conditions economi­
ques et sociales de l'apparition de l'emission monetaire a Histria, Emile Condurachi 40 a formule 
l'hypothese, que la viile d'Histria, a la suite d'une periode assez longue, pendant laquelle elle 
fondait son commerce sur le transit, commence a frapper monnaie vers la fin du ve siecle et que 
par consequent elle s'etait transformee, pendant ce .siecle, en un centre de production. 

Tout recemment S. Dimitriu a suppose une eventuelle production ceramique a l'epoque archaî­
que, mais, faute de preuves materielles, par exemple la decouverte de fours, elle a condu que la 
ceramique courante d'Histria ne saurait etre que d'importation °. 

Quant a nous, nous avons emis, a une autre occasion, l'hypothese de l'existence d'une produc­
tion de ceramique a la fin du VJe siecle, sinon plus tât, vu la decouverte sur le plateau ouest 
d'une serie de fours appartenant au ve siecle, en deux endroits assez eloignes entre eux et qui 
font presumer l'existence de quelques ateliers 42• 

A present, le fait nous paraît plus facile a admettre, si l'on considere certaines formes cera­
miques d'Histria (Ies terrines du type II, fig. 3) comme produits locaux. D'ici el a partir de 
celte date elles ont commence a etre diffusees en Dobroudja, comme le prouvent au moins Ies 
decouvertes de Murighiol et de Satu Nou, qui ont mis au jour des types presque identiques de 
vases-terrines et d'rechonoes. Quoique nous n'ayons pas l'intention d'aller au fond du probleme, 
la question se pose de trouver une explication au fait que c'est justement cette ceramique qui a ete 
adoptee par Ies populations autochtones de toutes Ies zones entourant urie colonie, fussent-elles 
gallo-celtique, italique, balkanique ou nord-pontique. 

II est possible qu'une des raisons importantes soit le fait que la technique de la cuisson 
reductrice etait plus facile a s'approprier. Mais en meme temps on peut faire appel a la tradi­
tion et aux preferences pour la ceramique monochrome d'usage courant, pendant que la cerami-

35 W. Lamb, op. cil. 
38 E. Haspels, dans BCH, 70, 1946, p. 233-237, apres 

L. Ghali-Kahil, op. cil. 
· 37 Paul Bernard, op. cit„ p. 109 et su iv. 

38 V. Pârvan, Raport MNA 1915, Buc. 1916, p. 27. 
39 M. Lambrino, Les voses orchoiq11es d' Histria, Buc. 1938. 

p. 20. 
40 Em. Condurachi, Vechi monete pontice, dans BŞtAc, 

11, 1950, p. 10 et suiv.; Idem, dans Histria I, 1954, p. 29 et 

su iv.; Idem, ProbJe1ms iconomiques el so&ioux . . „ dans No11vel/es 
itwks d' Hirtoire, I, 1955, p. 71-84. 

41 S. Dimitriu, Despre circula/ia unor categorii de ceramică 
curentă Io Histria, În perioada arhaică, dans SCIV, 18, 1967, 2, 
p. 223-242. 

u M. Coja, dans «Materiale», Vll, p. 250-251; Idem, 
L' artisanal a Histria du VI• au 1er siecle ov. n.e„ dans « Dacia», 
N. S„ 1962, p. 122. 
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que de luxe pouvait se procurer par voie d'echange. Et, en dernier lieu, an pourrait invoquer, 
comme argument plus plausible, que la cuisson reductrice etait plus facile a realiser, que la consom­
mation de combustible etait plus faible et surtout qu'elle rendait inutiles Ies essences de bois couteu­
ses ou difficiles a procurer. D'autre part, pour Ies epoques du commencement de l'adoption de la 
ceramique, travaillee au taur par Ies populations autochtones, limitrophes de la civilisation grec­
que, i1 ne pouvait etre encore question d'imiter la peinture. Celle-ci n'apparaît que tres tard, vers 
la fin de l'epoque hellenistique, chez Ies Celtes par exemple, ou meme au commencement de natre 
ere chez Ies Daces, dane quelques siecles apres l'experience d'une production ceramique modelee 
au taur. Etablir le moment ou Ies populations autochtones environnantes adoptent directement ou 
indirectement cette nouvelle technique, est une question qui doit comporter encore des etudes 
speciales pour chaque cas. A ce sujet, nous considerons qu'il est tout a fait necessaire au prea­
lable de connaître le processus de production de chaque colonie, puis le niveau de developpement 
et le potentiel de receptivite des autochtones, enfin Ies nouveaux rapports en cours de develop­
pement. 

Dane, revenons a Histria et tâchons de suivre le processus de l'apparition et du develop­
pement de la production ceramique de cette colonie. D'apres ce qu'il a ete dit nous ne sommes 
pas encore arrives au moment de pouvoir envisager l'existence d'une production ceramique intense 
a l'epoque archaique, c'est-a-dire d'une production locale distincte, ceuvres des premieres genera­
tions des colons. Pourtant, d'apres des donnees connues dans d'autres centres - Massalia en Occi­
dent, Thasos en Grece, Olbia, Nymphaeum, Panticapaeum dans le nord pontique ' 3 - ou i1 existe 
au moins vers la fin du vie siecle des produits locaux, ii semble difficile d'admettre qu'il n'ait 
pas existe a Histria, au moins une modeste et sporadique production ceramique destinee aux besoins 
usuels, qui certair.ement ne pouvaient etre entierement couverts par Ies importations de Grece. 

Par ailleurs, rappelons le fait bien connu et generalement admis, presque sans reserve, que 
la majorite de la population grecque etablie dans Ies colonies etait composee de commerc;ants et 
d'artisans. Or, dans ce cas, cette population devait implicitement exercer divers metiers, poterie 
y comprise, comme source d'existence. Les recherches a venir auront a eclairer cette question, en 
tenant compte que le commerce de transit etait preponderant et pratique pour toutes sortes de 
marchandises apportees de Grece, ce qui faisait predominer la couche des negociants et des arma­
teurs dans la vie des colonies. Precisons toutefois qu'il ne saurait etre question a l'epoque archa­
ique d'une production locale destinee a la diffusion dans le territoire environnant. 

La question se pase autrement quand nous nous rapportons au ve siecle av.n.e. Les grandes 
transformations qui ont eu lieu en Grece a la fin du vie siecle et au commencement du ve, 
le changement du centre de gravite de la vie economique et politique en faveur d'Athenes et, 
par consequent, le deplacement des grands interets vers la Grece continentale, font apparaître de 
nouvelles realites qui se refl.etent dans Ies decouvertes archeologiques et qui attestent l'entree des 
colonies de la mer Noire dans la sphere d'infl.uence du commerce attique. Ces transformations 
ont favorise l'accroissement du potentiel economique interne des colonies arrivees au stade de 
developpement leur permettant la realisation d'une production propre, tant pour l'usage interne 
que surtout pour la production «marchandise)) a diffuser aux populations autochtones. Le pheno­
mene est enregistre aussi sur le plan politique. Aristate nous informe du passage d'Histria, en meme 
temps que d'autres villes, au regime democratique, consequence des nouvelles realites economiques 44• 

Du point de vue archeologique, le passage au stade de la production locale a un 
double aspect: 1) Ies nouveaux types ceramiques, specialement ceux d'usage commun, nous 

u Voir plus haut Ies notes 29 et 30. rachi Scurt istoric ol celti/ii Histria, dans: Histria I, 1954, p. 24 
H L'analyse de cette situation a ete foite par Em. Condu- et suiv. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



25 CERAMIQUE GRISE D'lllSTRL\ A L'EPOQUE GRECQUF. 329 

indiquent une production inspiree de l'Attique. Aussi dane, a natre avis, Ies formes et Ies types 
de la ceramique rouge, ainsi que certains types de ceramique grise ont-ils une origine attique; 
2) l'accroissement de la quantite de production est evident au moins pour une categorie de « mar­
chandises )) ou la ceramique grise, comme on a pu le voir, ne fait pas exception, et a laquelle 
nous pouvons ajouter aussi d'autres produits parmi lesquels divers objets de parure, fait illustre 
deja par la decouverte de moules de bijoux. Ce processus, general paraît-il, a continue, en ce qui 
concerne Histria, jusqu'au milieu du IVc siecle, quand la situation archeologique apparaît changee, 
resultat d'une destruction massive qui a interrompu l'evolution normale de l'activite economique 
de la viile. 

A l'epoque hellenistique la ceramique grise devient sporadique, ne constitue plus de groupe 
avec des particularites en propre et apparaît dans une proportion reduite, reproduisant Ies types 
courants hellenistiques: plateaux, coupes, c:enochoes, kantharoi, etc. On doit remarquer que vers 
la: fin de cette periode, dane aux ne - ier siecles av.n.e. apparaissent aussi quelques fragments de 
ceramique getique travailles au taur. Ils appartiennent surement a un groupe d'elements venus 
augmenter le nombre des indigenes de la viile d'Histria, dans des conditions que nous pourrions 
peut-etre entrevoir, mais qui attendent encore une interpretation plus circonstanciee. 
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